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    BRUNO COPPENS


    106 FAÇONS SIMPLES DE SUPPORTER CES TEMPS ASSOMMANTS


    «Escales des lettres»


    LE CASTOR ASTRAL

  


  
    


    «J’aime le Scrabble parce qu’il ravale à l’arrière-plan la question du sens des mots et permet de faire autant de points avec “asphyxie” qu’avec “oxygène”.»


    


    Emmanuel Venet


    Marcher droit, tourner en rond, Verdier.
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    Apprenez le dothakri,


    cette langue parlée par les cavaliers de la série Game of Thrones.


    


    


    Plutôt que d’apprendre le mandarin comme nombre d’étudiants et d’hommes d’affaires désireux d’être prêts quand la Chine nous éveillera, dites «M’athchomaroon!» à votre facteur, l’équivalent de «Bonjour!» dans la maison Targaryen. Cela n’a aucun intérêt professionnel de vous initier au langage de la princesse Daenerys, mais justement, poser un geste inutile, ne pas obéir aux diktats d’une société vous imposant de connaître le chinois, voilà une façon positive de mieux supporter nos temps assommants. De plus, les «Athchomar chomakea» (Salutations!) et autres «Hash yer dothrae chek asshehk?» (Comment ça va?) vous connecteront illico aux millions de fans du Trône de Fer, prouvant ainsi qu’un nouveau royaume est en marche pour faire tomber notre monde déliquescent, avec l’application Ipad en signe de ralliement 1. Et si, en achetant votre baguette un beau matin, la boulangère vous lance un «Dothras chek» («Va en paix et chevauche bien», ce qui signifie «Au revoir!»), vous découvrirez que «joindre le futile à l’agréable» est devenu votre nouvelle philosophie de vie.

    


    
      
        1. Appli Ipad «Méthode pour apprendre le dothakri», par le linguiste David J. Peterson.
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    Africanisez-vous!


    Plutôt que d’user vos forces dans ce combat inégal avec une époque stressante, adoptez la solution à l’africaine. Elle réclame certes patience et abnégation mais le résultat est garanti. Au fond, savez-vous comment un Blanc s’africanise? Quand il arrive la première fois dans un bar d’Afrique noire, il constate après quelques minutes qu’une mouche flotte dans sa mousse. Il hurle alors: «Mademoiselle, il y a une mouche dans ma bière!» La deuxième année, en voyant l’insecte dans sa blonde importée, le Blanc ne dira plus rien et l’enlèvera lui-même. L’année suivante, il ne prendra même plus la peine de retirer la mouche et l’avalera en buvant une bonne gorgée… Enfin, la quatrième année, avant même qu’il soit assis, on lui servira sa boisson habituelle et comme aucun bruit d’ailes ne se fera entendre aux alentours, excédé, il s’écriera: «Et alors, pourquoi il n’y a pas de mouche dans ma bière?!» Vous remplacez la mouche par une grève des trains, une fête d’école, le salon de l’auto, la visite de la belle-mère, une coloscopie ou un CD de Céline Dion et vous serez surpris en passant devant la vitrine de la boulangerie d’apercevoir sur votre visage ce léger sourire quasi bouddhique, signe d’un détachement définitif vis-à-vis du chaos qui vous entoure.
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    Fabriquez votre cercueil végétal.


    Le dégât des os qu’entraîne toute mise en bière est une métaphore d’un monde humainement décharné, à l’éthique squelettique. Vous qui haïssez cette époque oppressante, fabriquez vous-même votre dernière demeure, non pas en saule, trop associé aux larmes, mais en osier, rotin, plancton végétal, feuilles de bananier, bambou ou canne de mer. Se dissoudre en osmose avec cette nature qui se dégrade elle aussi à une vitesse V-V-déprime vous réconciliera avec l’essence même de l’homme, poussière retournant à la poussière. Refusez dès lors de reposer dans un cercueil hermétique à tout frôlement végétal, minéral et animal, optez pour le 100% bio, aucun clou ni agrafe, sans produit chimique ni vernis bling-bling. De plus, ce cercueil très «Nature et Découvertes» aura davantage l’allure d’un berceau. Berceau et cercueil, naissance et mort confondues, voilà, n’est-il pas? une ironique façon de nier totalement la période de gesticulations, le parcours chaotique qu’on appelle l’existence. Désormais, en entrant le matin dans votre boulangerie, fixez un instant ces paniers en osier…


    Flirtez avec la mort d’un clin d’œil complice, et vous les verrez, ces temps assommants, avec une sérénité bien naturelle.
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    Braquez la banque du sperme la plus proche de chez vous.


    Ce type de banque est nettement moins protégé que les autres banques. Entrez donc cagoulé et, après avoir menacé la guichetière avec un revolver en plastique, emparez-vous des flacons de spermatozoïdes dans les frigos de la pièce de stockage, ainsi que des exemplaires de Playboy disposés sur les tables de la salle d’attente. Puis sortez en courant et précipitez-vous vers la première rivière qui passe pour y déverser tout ce potentiel de vie. À votre arrestation, répondez à la police interloquée que vous avez réalisé votre BA en empêchant que des tonnes de bébés naissent dans ce monde sans issue et subissent comme vous ces temps oppressants. Il ne faut évidemment pas vous attendre à ce que ces ex-futurs fécondés in vitro vous remercient mais, si ce besoin de reconnaissance est nécessaire pour vous sentir mieux en société, alors gratifiez d’un sourire ce psychiatre que la police vous obligera à consulter. Il vous éloignera certes de votre boulangerie pour une période indéterminée, mais le séjour qu’il vous offrira, gratos, dans cet établissement au sommet immaculé d’une montagne helvète, où vous déambulerez entouré de gens tout en blanc, devrait vous procurer une intense sensation d’apaisement.
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    Favorisez l’apparition de la maladie d’Alzheimer.


    Il est enfin possible d’accélérer le processus de dégénérescence cérébrale. «Être Alzheimer» est évidemment un atout majeur lorsqu’on cherche à tout prix à échapper aux temps assommants dans lesquels nous vivons et que l’on n’a pas le courage d’ouvrir le gaz. Cette avancée médicale capitale s’établit sur sept facteurs de risques ayant un lien avéré avec cette formidable maladie neurodégénérative: l’inactivité physique, le diabète, le tabagisme, l’hypertension, l’obésité, la dépression et le faible niveau d’éducation. Mon conseil: fumez plus, mangez davantage, surtout graisses et sucres, supprimez toute marche quotidienne, ne lisez plus que les romans de Mussy et Lévo, plongez-vous toute la journée dans Chasse et Pêche, abolissez tout lien social pour vous garantir une dépression rapide. Ainsi, vous augmenterez d’au moins 10% les chances d’accéder à cette sérénité mentale totale. Ah! en cette fin du monde, vivre dans un no man’s land cérébral, le rêve abssss… Évidemment, je vous conseille quand même de noter sur un bout de papier où se trouvent la boulangerie et le prénom de la boulangère, et sur un autre petit papier, l’endroit où vous rangerez ce papier. Et sur un troisième, le tiroir dans lequel sera placé le second. Et ainsi de fuite.
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    Achetez l’intégrale de Michel Sardou.


    Vous l’avez honni, persuadé de défendre le bon goût en le cataloguant «chanteur ringard franchouillard». Vous respiriez en fait à pleins poumons les vents dominants de l’air du temps. Alors, si vous ne supportez plus notre époque assommante, n’épousez pas ses tendances mainstream, nagez à contre-courant. De plus, en réécoutant tout Sardou, vous constaterez qu’il a été plus fort qu’un Paco Rabanne, dont l’étiquette de médium renvoie non pas à son pouvoir prédictif mais à la taille de son talent. «Ah! bon Dieu, si on était deux, pour t’aimer, pour te servir, on ne serait pas trop de deux!» Le mariage des prêtres dont le pape François a entrouvert les portes, Sardou l’avait chanté en 1973, et personne d’autre! Le mariage pour tous? Sardou était déjà gay friendly. Dans «La Folle du régiment», il lançait: «Depuis ce jour-là, je ne sais pas pourquoi, il y a toujours un sergent pour chanter avec moi!» Le phénomène actuel des cougars? «La maladie d’amour qui unit dans son lit les cheveux blonds, les cheveux gris…» Et à votre boulangère, fredonnez: «Ils ont le pétrole mais ils n’ont que ça, on a le bon vin, le bon pain…» Même sans marinière, elle vous parlera de cet homme politique qui vantait tant le made in France. Sardou? Votre nouveau symbole de résistance!
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    Pour parler du temps qui passe, faites référence au calendrier révolutionnaire!


    Adoptez Brumaire, Vendémiaire, Floréal, ces mots si évocateurs créés par Fabre d’Églantine avec l’aide d’André Thouin, un jardinier du Jardin des Plantes. Vous oublierez ainsi les fins de mois habituellement difficiles puisque Ventôse, par exemple, commence le… 19 février et s’achève le 20 mars, et le mois de Fructidor débute à la mi-août! Une nouvelle façon d’organiser votre vie s’imposera à vous, d’autant plus que vous ne vivrez plus en 2017 mais en 225 apr. J.-C., J.-C. comme cette Jeune Convention qui a établi les nouvelles appellations de la République dès 1789, l’an 1 de la liberté! Un bon coup de pied dans l’annus horribilis de ces temps assommants. Déclinez l’année en Nivôse, Pluviose ou Germinal, et entretenez ainsi au jour le jour l’idée qu’une révolution est en marche. C’est bon pour le moral, et n’oubliez pas de vous présenter sans culotte à votre boulangère le 19 juin, jour qui ouvre Messidor, le mois des moissons…
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    Achetez des poissons rouges.

    Et passez quelques heures par jour à z’yeuter les coups de queue de cet animal tournant dans son bocal comme un enfant sur son carrousel.


     


    À chaque fois, vous le savez, le poisson oublie ce qu’il vient de découvrir quelques secondes auparavant… Un grand trou noir toutes...
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